
98. L'Ami de la Religion et de la Patrie.

mettait au jugeïnent, pour jurés, que des -' Quand on cessa de pendre les catholi-
prötestants.bien connus. (dict. 1606.) qutesi on se servit. du *couteau pour -leur

donner la mort. (./Act. 1652.)
Les jurés qui rendaientleur verdict selon

leur conscience étaient censtrès, mis à la-I Le bourreau, les éventrait, arrachait
mende, exposés au pilori, avecperte des leurs entrailles et coupait leur cops en
oreilles, la langue percée, le front marqué quatre quartiers. (./Jc, id.)
avec un fer rouge, et autres punitions
infdme. (Communs Journals, vol. 1, p. L'objet favori du parlement anglais était

307J l'extermination envêre de tous les catholi-
ques a'Irlande. teurs biens furent desti-

On prenait les chevaux des catholiques nés à être la proie des protestants a glais
pour la milice, et en outre on leur dîsait I vainqueurs, de 'telle sorte qu'ils furent
payer doubletaxe. (Will. Cobbett.) voués, eux et leur postérité, à une ruine

i névitable. ( Leland, Hist. protest., liv.
Les pertes de bien ou de vaisscaux faites V, ci . 4:)

par ales marchands protestants, dans une Telle est 'histoire.
guerre contre un prince catholique étranger, L'histoire de l'établissement. du protes-
étaient payées par un impôt levé sur, les tàntisme par les Anglais... Et ce n'est
bietis etles terres des catholiques, qui n'en pas seulement 'histoire prise parmi les r-
payaient pas moins une double taxe pour criminutions de partis, où dans les gémis-
les frais de cette guerre. dans laquelle ils Sements les catholiques; c'est Pbistoirý
étaient, en outre, fore de servir eux-m- prise dans les actes législa-.ifs les plus cer-
mes comme :soldats. (dAct. dn parlement tains duparlement anglais, dans les codes,
anglaris, p. 335 et suiv.i Wil. Cobbett. dans les ordonnances, dans les décréts les

Laplue anw.Mecntiques de totdle la législation
La succession d'un protestant dont les plus aîsC protestae te.... dans lesl urages

héritiers directs se trouvaient être catholi- deagutlars protean.ns les aurages
ques, était enlevée à ceS héritiers, parce i a nt dun e h

»-k & C. « Si mamtenant dal .rettC histoire, il se

s a en cao-gues, et ta portue
aiu plus proche parent protestant. (I-
bid.)

Un père ne pouvait élever lui-mêmu soa
fils, si Penfant, quelque jeune qu'l fJtit,
prétendait être protestant ; on enlevait a-
lors l'enfant, et'on le mettait sous la garde
d'un parent protestant. (Ipid.e

Si l'enfant d'un catholique se farsait
protestant, on faisait-aussitôt comparaître
le père, on lui ordonnait de déclarer sous
serment la valeur de tout ce qu'il po sédait
et dés ce moment son bien devenait la pro-

priété de son fils, et le père n'en aviait
plus que Pusufruit ; il ne, pouvait plus ni
Vendre, ni engager, ni léguer ime partie
quelconque de ces biens, à quelque titre
qu'il les eût possédés lors mème qu'ils é
taient le fruit de son travail. (Will. Cob-
bett.)

'Si la femme d'un catholique voulait se
faire protestante, elle devenait, dés cet ins-
tant, indépendante de sn mari, participait
malgré lui à tous ses biens própres, quel-
que immorale épouse ou mauvaise me e
qu'elle cit étéjusquelà. (Ibid.)

Tout mariage entre une catholique et un
protestant possédant des biens-fonds était
annulé. (Ibid.)

Tout prêtre qui célébrait un mariage en-
tre un catholique et un protestant ÉTAIT
PENDU. (Act. parlem., Will. Cobbett
p. 264.)

trouve (les enseignemeants poar la poliique ;
Si dans ces souvenirs dut pasé, il se

trouve 'e:plication de quelques-uns des
faits du présent;

Si, dan ces quelquès traits rapidement
exhumés des catacombles de l'histoire, on
trouve des applications à faire, des induc-
tions à tirer, des arguments à opposer, de
la lumière et de la vérité enfin à jeter à
pleines mains sur les choses et sur les
hommes; si, de cette Irlanda ainsi noyée
dans le sang ; si, de ce catholicisme ainsi
écrasé, mutilé, il ressort une irlande enco-
re et tbujours debout, un catholicisme en-
core et toujours viv.nt;

Si, dans les feux qui brûlent aujourd'hui
le sol irlandais sous les pied; des Anglais,
on reconnait le volcan allumé jadis par
l'Anglais lui-même;

Il faudra bien alors, de tout cela, con-
clure qu'il y a dans le monde quelque cho-
se de plus baut que le monde, qui marche
à travers les siècles et les hommes, mal-

gré les hommes et les siècles, et marche
invinciblement vers un but inéviabe.,
comme une raison juste marche vers sa
conséquence ; quelque chose enfin qu'on
sera sans doute, conduit aussi à appeler la
logique de l'histoire, mais la logique
sur laquelle Dieu lui-même, a peut-être
attaché son épigraphe : patiens guia e-
ternus ; grande parole qui sembe être des-
cendue du ciel comme pour être ici-bas la
consolation et l'encouragement des uns, en
même temps que la perpétuelle menace
des autres.

Mis Dr MfÊRY DE MONTFERRAND.
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Cogra nie Physique.

Une communication bite à l'Académie
par M. Mnury, directeur de POb.:ervatoi-
re de Washington, et qui accompagne fes
cartes nos 2 et 3 de l'Océan Adântique,
apporte une preuve nouvelle et très-pré-
cieulsC des services innombrables que rend
aux arts pratiqueq l'étude (approfondie des
sciences spéculativcs. La ilavigation est
certes aoe des brnnhes de notre activité
qui ont eu le plus à se ]oucr de leur contact
étroit avec les hautes sciences ; voici en-
flore un nouveau bien-fait qu'elle en a reçu.
L'étude attentive de létat de la mer et des
courants entre New-York et Rio-Janeiro a
permis de réduire dans une proportioa tcéâ-
notable la durée de la traveeee d'un de ce,
points à J'autre, et tandis qu'autreois elle.
durait de 40 à 50 heures, elle n'en exige
plu aujourd'hui qu'environ 29. Le cot-
rant d'eau chaude qui s'étend nu trarers de
lPOcéan Pacifique des côtes de la Chine à
celles de l'Amérique a été soumis à une
exploration scrupuleuse. Ce courni, à
ce quit parait, ne panourt pas moins de
60 milie" par jour. Enfin il résulte encoro
den travaux dont M. Maury rend compte
" que les vents alisés sont plus foDes, phls
rapides sur la rtôe orientale d'Amé.ique
que surla côte occidentale d'Afrique."
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BIBLIOTHEQUE DULRUE'. (1)
Collction d'ouvrages ntcessaires oi utiles a N.

les cisstqe.

ETuDIS PHILOSOPHlIQUES

SUR LE CIERiSTeAKISME.

par Auguste Nicolas, juge de paix, ancien
avocat à la cour royale de Bordeaux.
Deuxième édition revue et corrigée avec
soin, augmentée de l'approbation moti-
vée de Mgr. Donnet,archevêque de Bor-
deaux, et de la lettre du R. P. Lacordai-
re à P'auteur. 2 forts vol. in-So.

Nous ne saurions trop recommander ce
beau livre, qui assure à son auteur, nous
croyons, uneplace distinguée parmi les a-
pologistes lesplus éloquents du christianis-
me. En entreprenant les étude- d'où de-
vait naître cette ouvre si remarquable, M,
Nicolas n'avait pas cru travailler pour le
publie : 1 ne voulait que résoudre quelques
doutes qui.lui avaient été proposés par un
de ses amis; mais à peine il eut essayé de
sonderles bases de la, révélation, que le

(1) On peut se procurer cet ouvrage en
s'adressant à MM. J. & O. Crémazie, 12,
Rite la Fabrique, Québec.


